( endemain

Puicqua peine décenlacée
De [étreinte de mee deux bracg,
Tu demandes & ma pengée

Ces vers quun jour tu brilleras,

11 faut, ce coir, que je curmonte
(état dadorable langueur
0i je rougic un peu de honte,

Jout en couriant de bonheur.

Pourtant je [aime, ma fatigue.
Cect ton ceuvre, et le long baicer
De ta bouche ardente et prodique

u ceul ainei mépuicer ;
A pu seul P



Et tu veux que je [a cecoue,
Petite coquette ! tu veux
Voir rimer les lys de ta joue

Avee la nuit de tee cheveux.

Tu veux que, diccipant le voile
Qui trouble mon cerveau ¢i las,
Je dice tec reqarde detoile

EE ton haleine de lilas.

Mais (a preuve, 6 capricieuse,
Que je ne pence qua taimer,
Cect la fievre délicieuce

Qui mempéche de [exprimer.

Aingi, recpecte ma paresse ;

[on couvenir pacce au travers.



Demande de¢ baicere, maitrecce ;

Ne me demande pas degc vere.

Frangoic Coppée (1892-1908)



